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Nouvelle Hlassification 


DES ROSES 


En 1889, sous le titre de Sketch of a neie 
Classification of Roses, j’ai publié, dans le 
Journal of tlie RoyalHorlicullural Society 
(de Londres), un essai d’une nouvelle clas¬ 
sification des Roses. Je vais reproduire ce 
travail en y apportant quelques modifica¬ 
tions. 

Les amateurs de Roses se sont jusqu’ici 
généralement assez peu préoccupés de la 
classification scientifique des espèces du 
genre Rosa; ils se sont contentés de grou¬ 
pements plus ou moins empiriques, sans 
s’inquiéter des véritables affinités ou des 
dissemblances des espèces. Quant aux écri¬ 
vains horticoles qui ont traité les Roses, 
ils se sont bornés à suivre l’une ou l’autre 
vieille classification, que les recherches 
modernes ont rendue tout à fait surannée. 
En présence des découvertes et des nom¬ 
breux travaux dont le genre a fait l’objet 
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daus ces derniers temps, il devenait urgent 
d’offrir, à tous ceux qui aiment les Roses, 
une classification nouvelle qui vint com¬ 
pléter ou rectifier les anciens arrangements 
systématiques. 

Les amateurs, de même que les écrivains 
horticoles, trouveront, dans les pages sui¬ 
vantes, la liste des espèces avec la date de 
leur établissement scientifique et leur dis¬ 
tribution géographique. Pour Lien des es¬ 
pèces, des rectifications ont dû être faites 
pour rétablir la vérité des faits, dénaturée 
par des rhodologues ignorants ou peu com¬ 
pétents. 

Genre ROSA Tournef. 

Section I. — Synstylae. DC. 

S tyles agglutines s aillants au-dessus du dis¬ 
que en une colonne grêle égalant environ les 
étamines intérieures; sépales réfléchis après 
l'antlièse , caducs avant la maturité du récep¬ 
tacle, les extérieurs latéralement appendi- 
culés, rarement entiers; inflorescence sou¬ 
vent multiflore, à bractées peu ou point dila¬ 
tées; stipules adnées, rarement libres ou 
presque libres, les supérieures étroites 
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comme les inférieures; feuilles moyennes 
des ramuscules llorifères 3, 5 ou 7-folio- 
lées, rarement 9-foliolées; tiges sarmen- 
leuses, grimpantes ou rampantes; aiguillons 
crochus ou arqués, alternes, très rarement 
régulièrement géminés sous les feuilles (1). 

Rosa microcarpa Lindl. (1820). Syn. : R. indica 
L. (1753). — Hab.: Chine. 

Rosa Colletti Crép. (1889). — Hab.: Le Birman. 
Rosa inultiflora Thunb. (1781). Syn.: R. polyantlia 
Sieb. et Zucc. (1844) non Hort. — Hab.: Asie 
(Chine, Corée, Japon, lies de Formose et de Luçon). 
Rosa Luclae Franck, et Rochebr. (1871). — Hab. : 
Asie (Japon et Chine). 

Rosa 'Wiclmraiana Crép. (1887). — Hab. : 

Asie (Japon). 

Rosa tiiiiqumciisis Crép. (1887). — Hab. : Asie 
(Tonkin). Existe peut-être en Chine. 

Rosa ancmoiiaelïora Fortune (1847). — Hab. : 
Asie (Chine). 

Rosa Watsoïiiana Crép. (1887). — Hab. : On a 
supposé que cette espèce est originaire du Japon. 
Rosa seiigera Mien. (1803). Syn. : R. rubifolia R. 
Br. (1811). — Hab. : Amérique du Nord, dans la 
partie orientale. 


(1) L’explication de quelques mots employés dans 
la description des sections est nécessaire pour les 
personnes peu au courant de la terminologie botanique. 
— Réceptacle : renflement supérieur du pédicelle sous 






Rosa plioeiiicia Coiss. (1849). — Hat).: Asie 

(Asie-Mineure et Syrie). 

Rosa moscliala IIerrm. (1762). Miller (1768). — 
Syn.: R. Brunonii Lindl. (1820) R. abyssinica 
1\. Rr. (1820), R. Leschenaultiana Wight et 
Arn. (1834), R. longicuspis Bertol. (4861). — 
liai'-: Asie et Abyssinie. — Naturalisé ou subspon¬ 
tané sur quelques points des bords de la Méditer¬ 
ranée. 

Aosa sempervirens L. (1753). — Europe et nord 
de l’Afrique (Maroc, Algérie, Tunisie). 

Rosa arvcnsis Huds. (1762). Syn.: R. sylveslris 
Herrm. (1762). — Ilab.: Europe. 

Les tiges sarmenteuses et les inflores¬ 
cences, ordinairement multiflores, ont fait 
rechercher plusieurs espèces de cette sec- 

le calice renfermant les ovaires, qui deviennent autant 
de fruits distincts (akènes : graines des horticulteurs). 
Le réceptacle, à la maturité, devient charnu et prend 
l’apparence d’un fruit. Bisque : partie circulaire, plane 
ou conique, située autour de l’orifice du réceptacle et 
s’étendant jusqu’à la base des pétales. Anthèse : se dit 
de l’épanouissement d’une corolle en particulier; ne 
pas confondre avec floraison qui s’applique à l’épanouis¬ 
sement de toutes les fleurs d’une inflorescence. Inflo¬ 
rescence : l’ensemble ou la disposition des fleurs au 
sommet d’un ramuscule florifère. Stipules adnées: 
stipules adhérentes au pétiole dans lapins grande partie 
de leur longueur. Acicules : aiguillons très grêles, sé- 
tacés, parfois terminés par une glande. 
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tion pour en couvrir les tonnelles, les 
murs et les pilastres. Depuis des siècles, 
les R. moscliata et R. sempervirens ont été 
introduits dans les cultures. Assez récem¬ 
ment, le premier a été remis dans le com¬ 
merce comme une nouveauté sous le nom 
de R. polyanlha variété grandiflora Ber- 
naix. — Le R. cirvensis a produit plusieurs 
variétés comprises dans le groupe horti¬ 
cole des Roses d'Ayrshire. — Le R. multi- 
fiora , avec ses très petites fleurs ordinaire¬ 
ment blanches en panicule très multiflore, 
a fourni diverses variétés, les unes à fleurs 
roses très petites ou à fleurs purpurines 
assez grandes (variété platyplîylia Thory 
et Red.). Cette dernière a été, de nouveau, 
décrite et figurée, en 1890, dans Le Jardin, 
comme un Rosier Japonais inédit . Le type 
du R. midtiflora a reçu, outre le nom de 
R. polyantlia, ceux de R. intermedia 
Carr., R. thyrsiflora Leroy et if. Wicliurae 
K. Koch. — Le R. Luciae n’a pas encore 
été introduit dans les cultures européennes. 
— Le R. Wicliuraiana , cultivé çà et là 
dans quelques rares collections, mérite 
d’être répandu. Ses tiges, longuement sar- 
menteuses, sont tout à fait couchées et 
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rampantes ; son feuillage, à petites folioles 
épaisses, est remarquable par son vernis, 
qui est d’autant plus brillant qu’il fait 
plus chaud. — Le R. anemonaefiora est cul¬ 
tivé à fleurs pleines. — Le R. Watsoniana, 
si curieux par ses petites feuilles trifolio- 
lées et ses fleurs dune extrême petitesse, 
fleurira cette année en Europe de pieds 
distribués par M. Sargent, directeur de 
l’Arnold Arboretum de Brookline, près de 
Boston.— Les Américains ont obtenu plu¬ 
sieurs variétés horticoles de leur R. seti- 
gera (Rose des prairies). 

Plusieurs espèces de cette section ont 
produit des hybrides horticoles. Le R. mul- 
iïflcra, probablement croisé avec l’une ou 
l’autre variété de la section Indicae, a 
donné naissance, depuis quelques années, 
à une série de formes décrites impropre¬ 
ment sous le nom de J?, polyantha. Cette 
même espèce, sans doute croisée avec le 
R. gcillica, a enrichi les collections de di¬ 
verses Roses parmi lesquelles se trouve 
celle qui a reçu le nom de De la Griff'eraie. 
Il est à remarquer que les hybrides du 
R. midliflora ont tous pour caractère des 
stipules plus ou moins profondément pecti* 











nées, caractère très remarquable dans le 
type de Thunberg. 

On prétend que les Roses Noisette sont le 
produit du R. moschata croisé avec l'une 
ou l’autre variété du R . indica, chose qui 
est bien possible. 

Section IL — Stylosae Crép. 

Styles agglutinés, un peu saillants au- 
dessus du disque en une colonne grêle beau¬ 
coup plus courte que les étamines inté¬ 
rieures; sépales réfléchis après Vantlièse , 
caducs avant la maturité du réceptacle, les 
extérieurs latéralement appendiculés ; in¬ 
florescence ordinairement pauciflore, à 
bractées étroites ou peu dilatées ; stipules 
ad nées, les supérieures à peu près aussi 
étroites que les inférieur es ; feuilles moyennes 
des ramuscules florifères 7-foliolées ; tiges 
légèrement sarmenteuses ; aiguillons cro¬ 
chus, alternes. 

Rosa stylosa 1)esy. (1809). Syn.: R. systyla Bast., 

R. leucochroa Desv. — Hab.: Sud-ouest de l’Europe, 

Algérie et peut-être ile de Madère. 

Cette espèce, assez voisine du R. canina, 
n’offre aucun intérêt pour les amateurs. 
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Section III. — Indicae Tliory. 

Styles libres , saillants au-dessus du disque 
égalant environ la moitié de la lon¬ 
gueur des étamines intérieures ; sépales ré¬ 
fléchis après Vanthèse et probablement 
caducs avant la maturité du réceptacle, les 
extérieurs un peu appendiculés latérale¬ 
ment ou entiers ; inflorescence ordinaire¬ 
ment pluriflore, à bractées étroites; sti- 
pides adnées, les supérieures étroites , à 
oreillettes étroites et divergentes ; feuilles 
moyennes des ramuscules florifères 5 -fo¬ 
liotées, rarement 7-foliolées; tiges dressées 
dans les cultures, mais probablement plus 
ou moins sarmenteuses à Tétât sauvage; 
aiguillons crochus ou arqués, alternes. 

RosaimlicaLiNDL. (1820) non L.—Hab.: Asie (Chine). 
Rosa semperflorens Curtis (1794). Syn.: R. diver- 
sifolia Vent. (1799), R. cliinensis Jacq. (1768). — 
Hab.: Asie (Chine). 

Pendant longtemps, on n’avait point 
connu la véritable patrie du R. indica, 
qu’on croyait être originaire de l’Inde, où 
l’espèce n’est que cultivée ou naturalisée. 
Il y a quelques années, un botaniste anglais, 
le docteur Henry, l’a recueilli dans une pro- 




— 11 — 


vince centrale de la Chine, où il parait 
être bien indigène. 

Ici se pose une question fort intéressante, 
celle de savoir si cette section comprend 
une ou plusieurs espèces réellement dis¬ 
tinctes, si le R . semperflorens est spécifi¬ 
quement différent du R. indica. C’est là un 
problème qui reste à résoudre. Une autre 
question est celle de savoir quelle est l’ori¬ 
gine des Roses thé et s’il y aune différence 
essentielle entre les Roses thé à tiges basses 
et celles à tiges puissamment sarmenteuses. 
La culture a tellement modifié les Indiccie 
que le botaniste est aujourd’hui extrême¬ 
ment embarrassé pour baser une apprécia¬ 
tion sur les divers groupes horticoles de cette 
section, d’autant plus que les croisements 
hybrides ou les métissages sont venus peu 
à peu ajouter leur contingent d’obscurité. 

Parmi les hybrides du R. indica ou du 
R. semper/îorens, il est un groupe qu’il est 
toujours facile de reconnaître, c’est celui 
qui provient de leur croisement avec le 
R. gallica et qui renferme des formes 
remontantes oit non remontantes. Les tiges 
et les rameaux de ces hybrides sont hété- 





— ]"2 - 


racanthes, c'est-à-dire armés d’aiguillons 
plus ou moins robustes, crochus ou arqués, 
entremêlés de nombreuses acicules et de 
glandes pédicellées. 

C'est ici la place de parler d'une espèce 
extrêmement remarquable, dont la connais¬ 
sance est toute récente, le R. gigantea 
Collett (1888). Doit-elle faire partie de cette 
section ? Avant de se prononcer, il est 
indispensable d’en faire une étude atten¬ 
tive sur le vif, chose qui ne tardera pas 
longtemps, car des pieds vivants, prove¬ 
nant des Jardins botaniques de Ivew et 
de Bruxelles et de l’établissement de 
M. Schmidt, d’Erfurt, commencent à 
être distribués dans les collections. J’ai 
émis l’idée que la Rose connue sous les 
noms de Fortunes Double Yelloïc et de 
Beauty of Glazemoood pourrait bien être 
spécifiquement identique au R. gigantea. 

Section IV. — Banksiae Crép. 

Styles libres , inclus , à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle ; sépales en¬ 
tiers , réfléchis après Vafithèse, caducs 
avant la maturité du réceptacle ; inflores - 
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cence plu ri flore ou multi flore, en fausse 
ombelle , à bractées très petites , caduques ; 
stipules libres , subulées, caduques; feuil¬ 
les moyennes des ramuscules florifères 
5-ou 7-foliolées ; tiges sarmenteuses grim¬ 
pantes ; aiguillons crochus, alternes. 

Rosa Banksiac R. Br. (1811). — Hab. : Asie 

(Chine). 

Cette espèce est cultivée à fleurs sim¬ 
ples ou doubles, blanches ou d'un jaune 
pâle. Croisée avec le R. laevigata , elle a 
produit l’hybride connu sous le nom de 
R. Fortuneana Lindl. 

La section Banhsiae ne renferme qu’une 
seule espèce et non pas plusieurs comme 
l'avaient entendu Lindley et divers autres 
auteurs, qui avaient associé des espèces 
sans rapports naturels entre elles. 

Section Y. — Gallicae Crép. 

Styles libres , inclus (1), à stigmates re¬ 
couvrant l'orifice du réceptacle (dont les 
bords sont ordinairement dépassés par des 

(1) Dans l'unique espèce de cette section, les 
styles sont parfois, par accident, saillants en une 
fausse colonne stylaire. 
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poils tapissant l’intérieur) ; sépales réflé¬ 
chis après Vanthèse, caducs avant la matu¬ 
rité du réceptacle, les extérieurs fortement 
appendiculés latéralement ; inflorescence 
uniflore avec ou sans bractées, rarement 
pluriflore et à bractées étroites ; stipules 
adnées, les supérieures non dilatées; 
feuilles moyennes des ramuscules -flori¬ 
fères 'o-foliolèes ; tiges dressées ; aiguillons 
ordinairement crochus, entremêlés d'aci- 
cules et de glandes pèdicellèes. 

Rosa «allica L. (1753). Syn. : R. pumila L. fil., 
R. austriaca Crantz, R. provincial is Ait., R. eenti- 
folia L., R. mu s co s a Mill. — Ilab. : Europe, Asie- 
Mineure, Arménie et Transcaucasie occidentale. 

Cette espèce, cultivée depuis un temps, 
immémorial, a produit de nombreuses va¬ 
riétés, parmi lesquelles le R. centifoha est 
l’une des plus anciennes. 

La plupart des auteurs ont considéré le 
R. damascena Mill. (1708) comme un type • 
distinct qu’ils ont compris dans cette 
section, mais on a tout lieu de penser que 
cette rose est un hybride, dont l’un des as¬ 
cendants est le R. gallica et l’autre le 
R. canina . Le R . alba L. (1753) est vrai- 
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semblablement un autre hybride des R. 
gallica et R. canina. Il est à remarquer 
que ces deux prétendues espèces n’ont 
jamais été observées à l’état sauvage. 

Le R. francofurtana Miinch. (1770) ou 
R. turbinata Ait. (1811), classé par cer¬ 
tains auteurs dans cette section, est un 
hybride d’origine inconnue. 

Section YI. — Caninae Crép* 

Styles libres , inclus , à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle ; sépales réflé¬ 
chis après Vantlièse, caducs , ou redressés 
couronnant le réceptacle jusqu’à la 
maturité , caducs ou persistants , les exté¬ 
rieurs appendiculés latéralement, très ra¬ 
rement entiers ; inflorescence ordinaire¬ 
ment pluriflore, à bractées plus ou moins 
dilatées; stipides adnées, les supérieures 
plus larges que les inférieures ; feuilles 
moyennes des ramuscules florifères 7-fo¬ 
liotées, très rarement 9-foliolées ; tiges 
dressées ; aiguillons crochus, arqués, très 
rarement droits, alternes. 

Rosa canina L. (1753). — 11a b. : Europe, nord de 
l’Afrique et Asie occidentale. 
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15os:» fcrrugiiièa Vill. (1779). Syn. : 11. rubrifolia 
Vill. (1789). — Mab.: Europe (Alpes), 
llosa glutiuosa Sibth. et Sm. (1806). — Mal).: 
Sud-est de l’Europe Asie-Mineure, Arménie, Syrie, 
Caucase et Perse. 

Rosa rubiginosa L. (1767). — Ilab. : Europe. 
Ro§a niicrantlia Sm. (1812). — Hab. : Europe, 
nord de l’Afrique, Asie-Mineure et Arménie. 

Rosa tomentosa Sm. (1800). — Hab. : Europe, 
Asie-Mineure et Caucase. 

Rosa viilosa L. (1753). Syn. : R. pomifera Herrm. 
(1762), R. mollis Sm. (1812), P., mollissima Fries 
(1828) non Willd. — Hab. : Europe, Asie-Mineure, 
Arménie, Caucase et Perse. 

Rosa elymaitica Boiss. et Haussk. (1872).— Hab. : 
Asie (Perse). 

Rosa Jundzilli Bess. (1816). Svn.: P«. tracbypbylla 
Bau (1816). — Hab. : Europe, Arménie et Caucase. 

Le R. ferruginea est cultivé pour son 
beau feuillage, qui est d’un glauque in¬ 
tense. — Les R. rubiginosa et R. tomentosa 
ont produit quelques variétés horticoles à 
fleurs doubles. — Le R. villosci var . 'pomi¬ 
fera est assez fréquemment cultivé pour 
la beauté de ses gros réceptacles fructi¬ 
fères, dont on fait, dans certains pays, une 
excellente confiture. — Le R. Jundzilli , 
qui rappelle par plusieurs de scs caractè¬ 
res le R. gallica, possède un beau 
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feuillage et de grandes fleurs rosées. La 
culture pourrait le perfectionner'au point 
de vue ornemental. 

Section VII. — Çarolinae Crép. 

Styles libres, inclus, astigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle ; ovaires insè¬ 
res exclusivement au fond clu réceptacle; 
sépales étalés après Vantbèse ou un peu re¬ 
levés, caducs avant la maturité du récepta¬ 
cle, les extérieurs un peu appendiculés 
latéralement ou entiers; inflorescence or¬ 
dinairement pluriflore, à bractées étroites 
ou dilatées; stipules adnées, les supérieu¬ 
res souvent étroites, rarement plus larges 
que les inférieures; feuilles moyennes 
des ramuscules florifères 7-ou 9-foliolées ; 
tiges dressées; aiguillons droits ou arqués, 
régulièrement géminés sous les feuilles, 
très rarement tous alternes. 

R osa carolina L. (1753). — Hab.: Amérique du 
Nord (partie orientale). 

Rosa liumilis Marsh. (1785). Syn.: R. parviflora 
Khrli. (1789), P«. lucida Ehrli. (1789).— Hab.: 
Amérique du Nord (partie orientale). — S’est natu¬ 
ralisé sur quelques points en Europe. 
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Rosa nitida Willd. (1809). — Hab.: Amérique du 

Nord (partie orientale). 

Rosa folio!osa Nutt. (1840^. — Hab.: Amérique du 

Nord (Arkansas, Indian Territory et Texas). 

Les R. carolina, R. humüis et R . niticla 
ne sont pas dépourvus d’élégance et méri¬ 
tent de faire partie des collections d’ama¬ 
teurs. — Le R. humilis a produit des va¬ 
riétés horticoles à fleurs doubles, dont le 
R. Rapa Bosc est probablement l'une 
d’elles. — Quant au R. foliolosa , il ne pré¬ 
sente qu’un intérêt purement botanique. 

Section VIII. — Cinnamomeae Crép. 

Styles libres, inclus, à stigmates recou¬ 
vrant l'orifice du réceptacle ; ovaires à 
insertion b aso-par létale ; sépales entiers, 
redressés après Vanthèse, couronnant le 
réceptacle pendant sa maturation et persis¬ 
tants ; inflorescence ordinairement pluri- 
llore, rarement multifiore, à bractées ordi¬ 
nairement plus ou moins dilatées; stipules 
ad nées, les supérieures plus ou moins dila¬ 
tées; feuilles moyennes des ramuscules 
florifères 7-ou 9-foliolées ; tiges dressées ; 
aiguillons droits, rarement crochus ou 
arqués, ordinairement régulièrement gémi- 
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nés sous les feuilles, très rarement nuis ou 
alternes. 

Rosa cinnamomea L. (1762). — Hab : Europe, 
Nord de l’Asie, Arménie et Caucase. 

Rosa nutkana Presl (1851). — Hab.: Amérique 
du Nord (partie occidentale). 

Rosa pisocarpa A. Gray (1872).— Hab.: Amérique 
du Nord (partie occidentale). 

Rosa blanda Ait. (1789.). Syn.: R. virginiana Mill. 
(1768). — Hab.: Amérique du Nord (partie orien¬ 
tale et centrale). — Naturalisé sur quelques 
points en Europe. 

Rosa californica Cham. .et Schleciit. (1827). — 
Hab.: Amérique du Nord (partie occidentale). 

Rosa rugosa Thunb. (1784). Syn.: P». RegelianaLind. 
et André (1871), R. Andreae Lange (1875).—Hab.: 
Asie boréo-orientale (Nord de la Chine, Mandchourie, 
Corée, île Sakhalin, Kamtschatka, îles Kouriles et 
Japon). 

Rosa laxa Retz. (1803). — Ilab.: Asie (Allai, 
Dzoungarie et Turkestan). 

Rosa Seggeriana Schrenk (1841). Syn.: R. anse- 
rinâefolia Roiss. (1845). — Hab.: Asie (Allai, 
Dzoungarie, Turkestan, Afghanistan, montagnes 
boréo-orientales de la Perse). 

Rosa Alberli Regel (1883). — Hab.: Asie (Dzoun¬ 
garie et Turkestan). 

Rosa gymnocarpa Nutt. (1840).— liai).: Améri¬ 
que du Nord (partie occidentale). 

Rosa macrophylla Lindl. (1820). — Hab.: .Asie 
(Himalaya, Thibet et Chine occidentale et boréale). 







Rosa YYebbiaaa Wall. (1830). Syn.: 11. ungui 
cu’aris Berlol. (1861). — Hab.: Asie (Turkestan, 
Boukharie orientale, Afghanistan et extrémité occi¬ 
dentale des chaînes de l’Himalaya). 

Rosîi acleularis Lindl. (1820).— Hab.: Europe et 
Asie boréales, Amérique du Nord (partie boréale et 
Montagnes Rocheuses). 

Rosa alpina L. (1753). — Hab. : Europe (Alpes) 
et peut-être Caucase. 

Le R. cinnamomea, sous sa variété à 
fleurs doubles ( R . foecunclissima Miinch.), 
est cultivé depuis plusieurs siècles. — Le 
R. rugosa , cultivé en Europe dès le com¬ 
mencement de ce siècle, tend à se répandre 
de plus en plus dans les collections, où il est 
estimé pour son extrême rusticité, son ma¬ 
gnifique feuillage, ses grandes fleurs et 
pour ses gros réceptacles fructifères, qui 
produisent, à l’automne, le plus bel effet. 
On en a obtenu des variétés à fleurs dou¬ 
bles purpurines ou blanches. Croisé avec 
certaines variétés de la section Indiccie, il 
a produit des hybrides remontants: Ma¬ 
dame Georges Bruant, R. rugosa fim- 
briata, Souvenir d'Yeddo, etc. Croisé au 
Japon avec le R. midtiflora , il a donné 
naissance au R. hoara Sieb., que l’on cul¬ 
tive en Europe dans quelques collections. 
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— Le R. rugosa a été indiqué par erreur 
dans le Tliibet.— Le R. kamtscliatica Yent. 
(1799), qui n’est peut-être qu’une variété 
du type de Thunberg et qui provient des 
mêmes régions, est cultivé en Europe de¬ 
puis le commencement de ce siècle. — Le 
R. Beggeriana , curieux par ses petites 
fleurs ordinairement blanches et à odeur 
de punaise, est cultivé dans le Turkestan 
à Heurs doubles. — Le R. macropliylla, 
encore relégué, en Europe, dans les jardins 
botaniques, pourrait orner avantageuse¬ 
ment les collections d’amateurs. — Le R. 
Webbiana est cultivé à fleurs doubles dans 
certaines localités asiatiques. On devrait lui 
faire une place dans nos jardins. — Le R. 
acicularis est une espèce qui pourrait être 
cultivée à l’égal du R. alpina. — Ce der¬ 
nier a produit diverses variétés horticoles. 
La Rose de Boursault paraît être le pro¬ 
duit de son croisement avec une forme de 
la section Indicae. 

Section IX. — Pimpinellifoliae DC. 

Styles libres, inclus, à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle ; sépales entiers , 
redressés après Canthèse , couronnant le 
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réceptacle pendant sa maturation et per - 
sistants; inflorescence presque toujours 
uni flore , sans bractées; stipules ad nées, 
toutes étroites , à oreillettes brusquement di¬ 
latées et très divergentes ; feuilles moyennes 
des ramuscules florifères ordinairement 
9 -foliolèes; tiges dressées; aiguillons 
droits, entremêlés ou non d’acicules. 

RosA pimpiucllifolia L. (1762). Syn. : R. spi- 
nosissima L. (1753). —Hab. : Europe, Asie (Asie- 
Mineure, Arménie, Caucase, Boukharie, Tdrkestan, 
Dzoungàrife, province de Kansou en Chine et Mand¬ 
chourie). — A été signalé en Islande. 

Rusa xantliiiia Lindl. (1820). Syn. : R. platya- 
cantlia Schrenk (184. ?), R. Ecae Ailch. (1880). — 
Hab. : Asie ^ Afghanistan, Boukharie, Turkeslan, 
Dzoungarie, Mongolie orientale et Chine boréale). 

Le R. pimpinellifolia a donné naissance 
à un certain nombre de variétés horticoles. 
Dans la nature, il s’est croisé avec les R. 
alpina , R. canina, R. rubiginosa , R. to- 
menlosa et R. villosa et a donné naissance 
à des hybrides variés. Il y a tout lieu de 
penser qu’il s’est également croisé avec le 
R. lutea et que c’est de ce croisement que 
sont nées plusieurs formes cultivées qui 
semblent relier ces deux types. — Le R. 







xanlliina , qui est à fleurs d’un jaune d’or, 
est cultivé depuis longtemps en Chine à 
fleurs doubles. Jusqu’à présent, cette élé¬ 
gante espèce ne paraît pas encore avoir 
bien prospéré dans nos cultures euro¬ 
péennes. On amis dans le commerce, sous 
le nom de R. Ecae, une variété glaudu- 
leuse du R. Beggeriana provenant de l’A.f- 
ghanistan. 

Section X. — Luteae Crép. 

Styles libres , inclus , à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice de réceptacle (dont les bords 
sont dépassés par une épaisse collerette de 
poils); sépales redressés après tantlièse, 
couronnant le réceptacle pendant sa matu¬ 
ration et persistants ; les extérieurs un peu 
appendiculès latéralement ou entiers ; inflo¬ 
rescence sans bractée à la base du pèdicelle 
primaire , souvent uniflore, plus rarement 
bi-ou pluriflore ; stipules adnées, les supé¬ 
rieures peu dilatées, à oreillettes diver¬ 
gentes; tiges dressées; aiguillons droits ou 
crochus, alternes, entremêlés ou non de 
glandes. 

Rosa liitea Miller (1768). Syn : R. Eglaiiteria I,. 

(1753), 1\. foetida Herrm. (1762). — Ilab. : Asie 
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(Asie-Mineure, Arménie et Perse).— On la recueilli 
à l’extrémité occidentale des chaînes de l’Himalaya, 
mais peut-èlre à l’état subspontané. Il s’est natu¬ 
ralisé sur quelques points en Europe. 

Rosa sulphurca Ait. (1789). Syn. : R. hemisphae- 
rica Ilerrm. (1762). — Ilab. : Asie (Asie-Mineure, 
Arménie et Perse). 

Le R. lutea a été introduit dans nos cul¬ 
tures depuis plusieurs siècles et y a pro¬ 
duit sa variété à pétales rougeâtres à la 
face supérieure, à laquelle on a donné les 
noms de R.puniceaW\W. ou R. bicolor Jacq. 
Ce n’est guère que depuis un demi-siècle 
qu’on a vu apparaître des variétés à fleurs 
doubles. Ces dernières semblent avoir été 
cultivées depuis longtemps dans les jar¬ 
dins de certaines contrées orientales. — 
Le R. sulphurea a été cultivé en Europe 
dès le xvi e siècle et même peut-être bien 
avant cette période. Clusius l’a décrit, en 
1601, sous le nom de Rosa fiava plena. Ce 
n’est qu’en 1859, qu’il fût décrit sous sa 
forme spontanée à fleurs simples. Boissier, 
croyant avoir affaire à un type inédit, lui 
donna le nom de R. Rapini. 

Section XL — Sericeàe Crép. 
Fleurs lètrambres ; styles libres , saillants, 
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égalant presque les étamines intérieures; 
bords de l’orifice du réceptacle dépassés 
par des poils ; sépales entiers, redressés 
après Vantlièse, couronnant le réceptacle 
pendant sa maturation et persistants ; inflo¬ 
rescence uni flore, sans bractées; stipules 
adnées, les supérieures étroites, à oreil¬ 
lettes dilatées et dressées ; feuilles moyen- 
ues des ramuscules florifères 9 -foliolèes; 
tiges dressées ; aiguillons droits, régulière¬ 
ment géminés sous les feuilles, accompa¬ 
gnés ou non d’acicules. 

llosa sericea Lindl. (1820). Syn. : R. Wallichii 
Tratt. (1823), R. inerma Bertol. — Ilab. : Asie 
(chaîne de l’Himalaya dans toute son étendue, pro¬ 
vinces de Yun-Nan, de Sz-Tschwan et du Kansou 
oriental en Chine). 

Cette curieuse espèce, qui ne paraît pas 
être encore sortie des jardins botaniques, 
mériterait d’être introduite dans les col¬ 
lections d’amateurs. Elle présente des 
Heurs tétramères,c’est-à-dire à4 sépales et 
à 4 pétales, ce qui est jusqu’ici un fait 
unique dans le genre. 

Section XII. — Minütifoliae Crép. 
Styles libres , inclus, à stigmates recou- 
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vrant l'orifice du réceptacle ; ovaires insè¬ 
res exclusivement au fond du réceptacle ; 
sépales redressés après Vanthèse, couron¬ 
nant le réceptacle pendant sa maturation 
et persistants, les extérieurs appendiculès 
latéralement ; inflorescence uni flore sans 
bradées ; stipules supérieures à oreillettes 
très dilatées et divergentes; feuilles 
moyennes des ramuscules florifères 7-folio- 
lées, à folioles incisées; tiges dressées; 
aiguillons grêles, droits, alternes , entremê¬ 
lés de nombreuses acicules. 

Itosa miimtifolia Engelm. (1882).— Ilab.: Amérique 

du Nord (midi de la Californie entre les 30° et 32°). 

Cette espèce, qui forme un petit arbuste, 
présente un faciès d’une très grande ori¬ 
ginalité. Malheureusement, elle ne peut 
guère être cultivée en Europe à l’air libre 
que vers les bords de la Méditerranée. 

Section XIII. — Bracteatae Thory. 

Styles libres, inclus, à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle; disque très 
large; étamines très nombreuses ; sépales en¬ 
tiers, réfléchis apres Vanthèse, caducs; in¬ 
florescence pluriflore, à bradées larges et 
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incisées ; stipules brièvement aclnèes, jiro- 
fondèment pectinèes; feuilles moyennes 
des ramuscules florifères 0 -foliolces ; tiges 
dressées ou un peu sarmenteuses ; aiguil¬ 
lons crochus ou droits, régulièrement gémi¬ 
nés sous les feuilles, entremêlés ou non 
d’aci cules. 

Rosa bracteata Wendl. (1797). Syn.: R. Macart- 
nea Dum.— Courset (1811).— Hab. : Asie (midi de la 
Chine et ile Formose). 

Rosa clinophylla Tiiory (1817). Syn.: R. invo- 
lucrata Roxb. (1820). — Hab.: Asie (Inde, principale¬ 
ment le bassin du Gange). 

Le R . bracteata est remarquable par ses 
grandes fleurs blanches à très nombreuses 
étamines; il ne prospère bien que dans le 
Midi de l’Europe. Les rosiéristes rappor¬ 
tent souvent au vrai R. bracteata une forme 
hybride, produite vraisemblablement par 
le croisement du type de Wendland avec 
le R. moscliata , et dont la tige, très sarmen- 
teuse, peut atteindre une grande hauteur. 
La variété horticole nommée Maria Leo- 
nida paraît être, à son tour, un hybride du 
R. bracteata, et dont le deuxième ascendant 
est peut-être une variété de la section hi- 
dicae . — Le R. clinophylla réclame, à son 
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four, pour bien prospérer, un climat assez 
chaud. Croisé, dans l’Inde, avec le R.mos- 
chata , il a donné naissance au R . Lyellii 
Lindl. Cet hybride est cultivé en Europe 
sous divers noms, et entre autres sous ceux 
de R. clinophylla plenci et R. clinophylla 
duplex. Par son croisement avec le R. ber- 
bcrifolia Pall, il a produit le R. Hardyi 
Paxt. — Faisons remarquer ici que le R. 
berberifolia a été distrait du genre Rosa 
pour constituer un genre distinct sous le 
nom de Hultliemia Dmrt. 

Section XIV. — Laevigatae Thory. 

Styles libres, inclus , à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle; disque large; 
étamines nombreuses; sépales entiers, re¬ 
dressés après l : anthèse, couronnant le ré¬ 
ceptacle pendant sa maturation et persis¬ 
tants ; inflorescence uni flore, sans bractées; 
stipules presque libres, ci la fin caduques; 
feuilles trifoliolèes; tiges longuement sar- 
menteuses, grimpantes ou rampantes; ai¬ 
guillons crochus ou arqués, alternes, entre¬ 
mêlés ou non d’acicules. 

Rosa laevigata Mich. (1803). Syn.: R. sinica 
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Auct., Pi. ternata Poiret (1804), 1\. nivea DC. 

(1813), R. cherokeensis Donn (1813), R. hystrix 

Lindl. (1820). — Ilab.: Asie (Chine, Japon et île 

Formose). 

Cette rose splendide et d'une grande vi¬ 
gueur peut, sous un climat assez chaud, 
orner les tonnelles ou couvrir les murs. 
Elle s’est parfaitement naturalisée sur di¬ 
vers points du globe : au Cap de Bonne- 
Espérance, aux îles Canaries, à Madère et 
dans plusieurs Etats méridionaux de l’Amé¬ 
rique du Nord. On Ta récemment réintro¬ 
duite du Japon en lui donnant le nom de 
R. Camellia. Il a été dit plus haut que 
croisée avec le R. Banksiae , elle avait 
donné naissance au R. Fortuneana. 

Section XY. — Microphyllae Crép. 

Styles libres , inclus., à stigmates recou¬ 
vrant l’orifice du réceptacle ; ovaires insè¬ 
res exclusivement sur un mamelon au fond 
du réceptacle; disque large; étamines nom¬ 
breuses ; sépales redressés après Vanlhèse, 
couronnant le réceptacle pendant sa matu¬ 
ration et persistants, les extérieurs forte¬ 
ment appendiculès latéralement; inflores- 
cence ordinairement pluriflore, à bractées 
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petites et très promptement caduques ; sti¬ 
pules très étroites, à oreillettes subulées, 
divergentes ; feuilles moyennes des ramus- 
cules florifères, 11-13-ow Yo-foliolèes; 
tiges dressées ; aiguillons droits, réguliè¬ 
rement géminés sous les feuilles. 

K osa microphylla Roxb. (1820). — Hàb.: Asie 
(Chine et Japon); 

Cette espèce remarquable a produit plu¬ 
sieurs variétés horticoles à fleurs doubles 
roseS ou blanches. Jusqu’à présent, elle ne 
paraît pas avoir donné naissance à des 
hybrides. 









